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Dossier technique partie A 
 
1. Réseaux Profibus 
 

 
 

 

 

1.1 
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1.4. Référence des câbles profibus 
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2.1. 
2. Périphérie décentralisée ET200S 
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2.2. 
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2.3. 
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2.4. Modules départ-moteur 
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2.5. Brochage des modules 

Brochage du module interface 
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Les modules d’entrées analogiques sont codés sur 13bits + 1signe
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2.6. Mesure de niveau par capteur radar à impulsions guidées 
 
 
 
 
 
 

Description du principe de mesure 
 
Principe de mesure 
De courtes impulsions à micro-ondes à haute fréquence se déplacent le long 
d'un câble en acier ou d'une tige ou le long d'un câble à l'intérieur d'un tube 
en acier. Ces ondes sont réfléchies à la surface du produit et réceptionnées 
par l'électronique de traitement. Le temps de propagation est exploité par 
l'appareil. 
Un micro-processeur identifie ces échos niveau qui, au moyen du logiciel 
ECHOFOX, sont mesurés, exploités puis convertis en information signal. 
Grâce à ce principe de mesure, un réglage avec le produit n'est pas 
nécessaire. Les capteurs sont réglés en usine à la longueur de la sonde 
indiquée à la commande. Les versions à tige ou câble raccourcissable offrent 
l'avantage d'une adaptation à la situation sur site. 
 
Insensibles à la vapeur 
Des conditions de process telles que forte présence de vapeur n'ont aucune 
influencé sur la précision de la mesure. 
 
Insensibles aux variations de produit et de ses caractéristiques 
Les variations de densité ou de la constante diélectrique du produit n'ont 
aucune influence sur la précision de la mesure. 
 
Colmatages: sans problème 
Des colmatages importants sur la sonde ou la paroi de la cuve n'influencent 
pas la mesure. 
 
Grand domaine d'application 
Grâce à des plages de mesure jusqu'à 32 m (105 ft), les capteurs sont 
également adaptés à la mesure dans de hauts silos. Les températures allant 
jusqu'à 150°C (302°F) et les pressions du vide à 40 bar (580 psi) couvrent un 
large domaine d'application. 
Le VEGAFLEX 66 a été spécialement conçu pour la mesure de liquides à 
haute température. 
La conception mécanique du capteur a été spécialement optimisée pour ce 
type d'application. Grâce à cette version haute température, il est possible de 
mesurer à des températures process atteignant 250°C (482°F) et à des 
pression allant jusqu'à 100 bar (1450 psi). 

4 ... 20 mA/HART 
Grandeurs de sortie 
Signal de sortie    4 ...20 mA HART 
 
Résolution    1,6 µA 
 
Signalisation de défaut réglable  sortie courant inchangée, 20,5 mA, 22 mA, < 3,6 mA 
 
Limitation de courant   22 mA 
 
Charge 
- Capteur 4 fils     max. 500 Ohm 
- Capteur 2 fils    voir diagramme des charges sous Alimentation 
 
Temps d'intégration réglable  0… 999 s 
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3.2. Configuration de l’ET200S du local siphon 

3.1. 

3. Programmation de la périphérie décentralisée ET200S
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3.3. Plage de mesure des entrées analogiques 
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3.4. Elément de programmation du langage SCL 
 
- Affecter une valeur à une variable de type de données simple 
Toute expression et toute variable de type de données simple peuvent être affectées à une autre variable de 
même type. 
Identificateur := expression ; 
Identificateur := variable ; 
 
Exemple 
FUNCTION_BLOCK FB12 
VAR 

COMMUTATEUR_1 : INT ; 
COMMUTATEUR_2 : INT ; 
CONSIGNE_1 : REAL ; 
CONSIGNE_2 : REAL ; 
INTERROG_1 : BOOL ; 

END_VAR 
 
BEGIN 
// Affectation d'une constante à une variable 

COMMUTATEUR_1 := -17 ; 
CONSIGNE_1 := 100.1 ; 
INTERROG_1 := TRUE ; 

// Affectation d'une variable à une autre variable 
CONSIGNE_1 := CONSIGNE_2 ; 
COMMUTATEUR_2 := COMMUTATEUR_1 ; 

// Affectation d'une expression à une variable 
COMMUTATEUR_2 := COMMUTATEUR_1 * 3 ; 

END_FUNCTION_BLOCK 
 
- Instruction IF 
Il s'agit d'une instruction conditionnelle. Elle propose une ou plusieurs options et sélectionne l'une (ou aucune) des 
sections d'instructions pour l'exécuter. 
L'exécution de l'instruction conditionnelle provoque l'évaluation des expressions logiques spécifiées. Si la valeur 
d'une expression est vraie, la condition est considérée comme remplie ; elle ne l'est pas si la valeur est fausse. 

 
 
Règles régissant l'exécution de 
l'instruction IF : 

 La première suite d'instructions 
dont l'expression logique est 
vraie (TRUE) vient à exécution, 
les autres suites d'instructions ne 
sont pas exécutées. 

 Si aucune expression booléenne 
n'est vraie (TRUE), c'est la suite 
d'instructions indiquée après 
ELSE qui est exécutée (ou 
aucune instruction s'il n'y a pas 
de branche ELSE). 

 Le nombre d'instructions ELSIF 
possibles est illimité. 

 
 

Exemple 
IF E1.1 THEN 

N := 0 ; 
SOMME := 0 ; 
OK := FALSE ; // Attribuer la valeur FALSE au drapeau OK 

ELSIF START = TRUE THEN 
N := N + 1 ; 
SOMME := SOMME + N ; 

ELSE 
OK := FALSE ; 

END_IF ; 
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Dossier technique Partie B 
 
4. Détermination des conducteurs 
 
4.1 Détermination de la section des conducteurs 
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4.3. Vérification des longueurs maximales protégées en schéma TN 
 
Cette formule peut s’écrire sous la forme suivante (schéma TN) : 

 
Lmax : longueur maximale protégée (en m) 
U0 : tension simple phase neutre (en V) 
Sph : section d’un conducteur de phase du circuit en défaut, en mm2 
m : rapport Sph/SPE de la section du conducteur de phase sur celle du 
conducteur de protection 
ρ: résistivité du métal constituant l’âme du conducteur (en Ω/mm2/m) 0,0225 
pour le cuivre et 0,035 pour l’aluminium. 
Ia = courant de déclenchement du disjoncteur. 
Il faut prendre en compte la valeur de déclenchement la plus défavorable : 
- limite haute des courbes de déclenchement 
B (5 ⋅ In), C (10 ⋅ In) ou D (20 ⋅ In) pour les disjoncteurs DX 
- valeur du réglage magnétique augmentée de la tolérance de fonctionnement 
de 20 % pour les disjoncteurs DPX. 

4.2 

4.4.
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5. Détermination des disjoncteurs

5.1 
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5.2. Vérification des longueurs maximales protégées (courts circuits minimaux) 
 
Il est nécessaire de s’assurer que le plus petit courant de court-circuit fera effectivement fonctionner l’appareil 
de protection. Pour cela, il suffit de vérifier que ce courant, au bout de la canalisation à protéger, est supérieur 
au seuil de déclenchement magnétique du disjoncteur. Il faut prendre en compte la valeur de déclenchement la 
plus défavorable : 
- limite haute des courbes de déclenchement B (5 × In), C (10 × In) ou D (20 × In) pour les disjoncteurs DX 
- valeur du réglage magnétique augmentée de la tolérance de fonctionnement de 20 % pour les disjoncteurs 
DPX. 
Le guide UTE C 15-105 fournit une méthode de calcul simple (dite conventionnelle) permettant d’évaluer les 
longueurs maximales protégées en fonction du réglage magnétique des disjoncteurs. Elle est valable pour les 
circuits situés loin de la source et non alimentés par un alternateur. 
Cette méthode suppose, qu’en cas de court-circuit, la tension à l’origine du circuit en défaut est égale à 80 % 
de la tension nominale d’alimentation. Cela signifie que l’impédance du circuit en défaut représente 80 % de 
l’impédance totale de la boucle de défaut. 
Ce qui peut se traduire par la formule ci-dessous : 
0,8 × U = Zd × Iccmin 
U : tension en service normal à l’endroit où est installé l’appareil de protection 
Zd : impédance de la boucle de défaut pour la partie concernant le circuit en défaut. Il faut considérer 2 fois la 
longueur du circuit (aller et retour du courant) 
Iccmin : courant de court-circuit minimal 

Cette formule peut également s’écrire sous la forme suivante :  
Lmax : longueur maximale protégée, en m 
U0 : tension nominale de l’installation entre phase et neutre, en V. Si le neutre n’est pas distribué, prendre la 
tension entre phases 
S : section des conducteurs, en mm2 
ρ : résistivité du métal constituant l’âme du conducteur, en Ω·mm²/m (0,0225 pour le cuivre et 0,035 pour 
l’aluminium). 
Ia : courant de déclenchement du disjoncteur, en A. 
 
 
 
 
 
 
 

Ir réglable de 0,64 à 1 In 
Im réglable de 3,5 à 10 Ir 

Ir réglable de 0,4 à 1 In 
Im réglable de 1,5 à 10 Ir 

5.3 
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6. Tarifs 
 
6.1. Tarif des câbles 

 

 
 
6.2. Tarif des transformateurs 
 

Transformateur BT/BT (400 / 690) et (690 / 400) Prix 

TF TRI 2KVA  607,71 € 
TF TRI 4KVA  817,26 € 
TF TRI 6KVA  1 010,18 € 
TF TRI 8KVA  1 077,94 € 
TF TRI 10KVA  1 153,41 € 
TF TRI 12KVA  1 299,48 € 
TF TRI 16KVA  1 552,91 € 
TF TRI 20KVA  1 720,14 € 
TF TRI 25KVA  1 925,13 € 
TF TRI 31.5KVA  2 325,53 € 
TF TRI 40KVA  2 460,11 € 
TF TRI 50KVA  2 788,66 € 
TF TRI 63KVA  3 235,94 € 
TF TRI 80KVA  3 883,90 € 
TF TRI 100KVA  4 378,81 € 
TF TRI 125KVA  5 327,41 € 
TF TRI 160KVA  6 375,00 € 
TF TRI 200KVA  7 338,45 € 
TF TRI 250KVA  8 408,57 € 
 


